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La Belgique a des atouts pour attirer
les universitaires britanniques

BREXIT Le Royaume-Uni peine à rassurer ses scientifiques sur la sortie de l'UE
•• L'inquiétude quant
à une« fuite
des cerveaux» grandit
outre-Manche.
•• Malgré l'opposition
de la communauté
scientifique au Brexit,
la sortie des Britanniques
pourrait toutefois être
une opportunité pour
la recherche universitaire
en Belgique.

Dans les universités ùu
Royaume-Uni, les dé-
parts du personnel uri-

ginaire de j'Union enropéenne
ont augmenté de ,10% au cours
de ces denx dernières années.
C'est ce qne révèlent les données
rendues publiques, en 2017. par
une douzaine d'établissements.
De qnoi interpeller les nniversi-
tés et les médias antre-Manche,

qui ctJrnmencent il s'inquiéter
d'une a fuite des eerveaLLx».
Alors que les Européens non bri-
tanniques composent
2:3% dn personnel
universitaire au
Royaume-Uni, les
tergiversations
du gouverne-
ment britan-
nique pour-
raient contri-
buer il rexode de
leurs unh'ersi-
taires vers rUE et
notamment la Bel-
gique.

Une nulanee pour la science
Sandra Arndt, qui Il quitté son

poste il rUnin'rsité de Bri~tol à
la suite du référendum pour re-
joindre le Département géos-
cienet~s,environnenlent et socié-
té (DGES) de l'Université libre

de Bruxelles, n'imaginait
d'ailleurs pas que le gouverne-
meut britannique «.,crait inca·
puble de gU/'(JlItir le droit de 8é·
jaur (//1.1: citO,YC1I8 culllpécT18 ».

En effet, le gouvernement bri-
tannique n'exclut toujours pa.~la
possibilité d'un a hard Brcxit»

et maintient notamment
sa volonté de limiter
]a libre circulation
des personnes.
En entravant la
mobilité trans-
frontalière, le
Brerit pourrait
avoir pour pr~~
mière conse-
quence de com-

plexifier les parte-
nariats privilégiés

eutre universites. Or. les
établissements belges cntre-
tiennent souvent des rapports
étroits ave(' des institutions bri-
tanniques, l'Omme nous le dit
Kristinc Bartik, erotesseure et
vice-rectrice de 1 tJLB: «Nous
IIt'OI!.s des }l1111enuriot' de TC-
c!wrche jilrts ut'ec OJjiJrd et
Cambridge il trot'ers lu Fonda-
tùm Wiener Anspueh. Ces ac-
corelssont précieu;r paur les IlUi-
versités britannique., car ils
malltreJlt leur ouverture vers le"
ul1ivCT..itr.s eumpémnes. mai.,
égulemcllt pura qll'il" permet-
tront illcur., chen'heurs de pour-
suivre les coUaborations avec
leurs collègue" en Belgique mu/-
gré les incertitudes "ur lesfinan·
cements européens, »
En effet, sopposer à l'nnl;' des

lluatre libértés fundamentales de
1UE aura pour conséquence pro-
hable une sortie du pays des pro-
grammes de l'l'Cherche euro-
péens.

Une chance
pour la Belgique?
Pour Frank Pattyn, président

du DGES. le départ britannique
constituerait d'ailleurs un inl'On-
vénient polir la recherche scien-
tifique en Belgique: «11.'1 (/ une

grande qualité de recherchc aU
Ropaume-Uni et IWU.'prrdrùms
ml pm1emlire prit'ilégii (n'ccqui
'/IO/lS collab,m!lt~ depuis "mg.
temps, Si. Rur le long terme. le
Bre;ril pourrait rrplùcnfer une
opportunité [Wal' d'autre" pao'l"
- qui a, •.umnuiellt un rôle plus
impm1'l1It dUII.. les pm·

grammu -, la 8011iede" Britan-
Tliques .~;'ppo"e Ù l'esprit d" lu
collaborat iun scientifique. »
Néanmoins, avec rarrivée po-

tentielle de chercheurs blitan-
niques. le Brexit peut représen-
ter un intérêt pour la recherche
et renseignement en Belgique.
« IR .•.ystnne d'el/seignement est
diOërent ail R".lJullll1e-Ulliet lH"-
wcillir de.~ rhcrrltellrs d'uutre-
MG/wlte apJXlrterait une l.'isiol/
ulIglthSf/.,t'Olllte il m'trI' fimeigne-
mCllt. cr qui c.st ilrtEre.s.wIlt. Ce
mooèle cst. par '.l·emp"', dJ)vul1-

taKr bas';sur des h"llvuu.r et la ré-
.•olution de l'rob/cmeJi que .•ur les
e:mmcn~. De plu.~, il .IJ aliTelit
sum doule ulle pllL' b"l'!!/ldepm-
babiliti de recevoir de.•ClIlldiela-
turc.• d~ qualité lor" de 1'001ller-
turc de pŒte,' acudémiques dalls
no.l I/Iliversitis. Le reVt'T8 de la
méd(Jille .•rrait !/.lUp11l.'gmndr
cmœurrelwe mtre le., dle·rcheu1'8

qui travail/cn t f)! Belgùlue et
teU.l' provenant dt, l'tflmllger »,
nOlL~dit Frank Pattvn.
Selon Sandra Àrndt, vu le

contexte international, la Bel-

gique pourrait connaitre une
multiplication des candidats qui,
comme elle, soullaitent venir \'
travailler: «l'Union cliropicmÎe
e.,t ŒUjOlll"ll'lwila mielLl' armée
pOlir attirer les meilleur .•seienti-
.tiques prrrcellCmt d!t RO.lJllll1ll1'-
Uni. Par e,mnple, il IlTIlI"tof:r.•ité
de BrI~,trll,un dm:turant " .refusé
un pas te ,mite au Bre,l·il. Lu'IJel-
giqur " sc., atouts : à~1un pa.v"
dl/ Benelux, dynumiqm' el !lad-
ticu/t urel. »
C'est d'autant plus \Tai que la

Belgique, et plus particulière-
ment la Fêderation Wallonie-
Bruxelles (FWB), a entamé un

processus dïnternationalisation
de son enseignement permettant
ainsi de renforcer son attracth;-
tê auprês des uruwrsitaires non
francophones.
Les unÎversités belges pro-

posent en effet de plus en plus de
ma.~tcrs en anglais et la rL~
cherche en sciences fondamen-
tales se fait aujourd'hui génêm-
lement dans la langue dl' Sha-
kespeare. _

CHAillES IlEGNIER

Ce vendredi,
ça passe ou ça casse •••
Theresa May réunit vendredi ses princi-
paux ministres dans sa résidence de
Chequers, alors que les tensions entre les
Bre. iters et leurs adversaires sont il leor
paroxysme. Pour don ner satisfaction aox
deux camps, la Première ministre présen-
tera une «troisième voie» concernant les
relations commerciales du Royaume-Uni
avec l'Union européenne après le Brexil.
D'après les informations qui ont filtré
dans la presse, il ne s'agirait en réalité qoe
d'une version remaniée du « partenariat
douanier» défendu par la (hette du gou-
vernement ail printemps et rejeté par l'UE.
Si c'est le cas, certains ministres pro-
Bre.it poorraient claquer la porte du gou·
vernement. « Si les vrais 8rexiters ne démis-
sionnent pas par principe maintenant, arors
ils ne demissionneront jamais », prédit on
éditorialiste du Finaudal Times.
Ce sommet ministériel s'annonce de toute
façon très tendo, Jagoar land Rover risque
de fermer ses usines au Royaome-Uni «( en
CaS de mauvais accord », a averti jeudi son
président. Face à l'exaspération exprimée
par on nombre croissant de dirigeants de
grandes entreprises, one partie des élos
du parti conservateur, censé étre pro-
bosiness. commencent à s'affoler.
Jeudi, 46 dépotés tories pro"eoropéens
ont adressé one lettre il Theresa May. Ils
la supplient de trouver de toote urgence
un accord sor le Brexit. au sein du goover-
nement, qoi permette de «continuer à
commercer de manière fluide ovec rUE,
d'éviter le rétablissemellt de la frontière
(entre l'Irlande du Nord el l'Erre) et assure la
prospérité des entreprises ».
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